
frontière chinoise en février 1950. 
Lui s'en souviendra au moment 
du dénouement algérien. Mais 
comparaison n'est pas raison car 
l'Indochine n'est pas l'Algérie. Au 
total, ce sont près de 50 000 civils 
nord-vietnamiens réfugiés au sud 
qu'on sauvera, grâce à l'opération 
« Auvergne » menée par le colonel 
Vanuxem (qu'on retrouvera 
en Algérie dans la défense de 
l'Empire). 
Attitude bien loin des veuleries 
dominantes des années 1961-1962. 
Après une belle introduction de 
François-Xavier Hautreux sur la 
définition même de harki et la di­
versité des statuts juridiques y af­
férant, un chapitre sur l'hymne des 
Harkis écrit (?) par Slimane Azem. 
Il eût été bien de préciser si Ouali 
Azem était son frère, d'autant que 
ce dernier sera député d'Algérie 
1958-1962 et futur président du 

PAR GÉRARD BUTTOUT 

L'auteur, politologue et historien 
de formation, a déjà publié 
L'Expédition d'Alger revisitée, 1827-

1847, en 2022, et Alger sous /es 
bombes de Louis XIV, en 2023, les 
deux chez l'Harmattan. De Napoléon
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Cercle algérianiste de Montauban. 
Un bel hommage est rendu aux gé­
néraux François Meyer et Maurice 
Faivre (p. 165), ainsi qu'au moins 
connu - fort injustement d'ailleurs 
- lieutenant Yves Durand, créateur
de villages forestiers dans le sud­
est de la France (p. 175) et à André 
Wormser. Mais la communication la 
plus poignante, reste celle de Mo­
hand Hamoumou, avec, pour sujet, 
De Gaulle et l'abandon des Harkis. 
Outre les trop fameux télégrammes 
du 16 mai 19621 n° 125/GAAA, de po­
ser la seule question qui vaille : « 
La question de la responsabilité de 

De Gaulle dons /'abandon des Harkis

avec ses conséquences tragiques 
ne se pose plus. Lo seule question

qui demeure est: pourquoi?».

Les quelques dernières pages du 
livre présentent, en langue arabe, 
un résumé du colloque. 

Pasco/ Fontaine 

et l'Algérie, L'a/gérianiste répondra: 
Boutin. Il est vrai que la mission 
de ce dernier à Alger (24 mai-
17 juillet 1808) s'est conclue par un 
rapport favorable à la conquête, en 
fait, un énième rapport. L'intérêt 

de !'Empereur pour l'Algérie 
est moins économique que 
stratégique. « C'est bien le conflit

opposant la Fronce et le Royaume­

Uni qui structure la réflexion sur 
l'opportunité éventuelle d'une

expédition française contre Alger» 
(p. 168). Les plans de conquête, 
qu'on en juge, sont cumulatifs et 
anciens. G. Buttout en dresse la 
liste (p. 53): Simon Dansa, dès 
1610, Samson Napollon, le chevalier 
Paul (1650 et 1660), capitaine 
Prépaud (1740), Guyot de Kercy, 
consul à Alger (1782 et 1791), 
Dubois-Thainville, autre consul 
algérois (1801 et 1809) peut-être le 
plus solide de tous les rapports; 
bien sûr, Boutin, évoqué supra, 
mais aussi l'ancien conventionnel 
Jeanbon Saint-André, le 
monarchiste Montlosier (1803) et 
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CU même l'inattendu Chateaubriand

avec sa motion à la Chambre des
Paris en faveur de l'expédition
d'Alger (9 avril 1816). -�
La présence française en ses
comptoirs, emporia des temps
modernes, y est ancienne: l'au­
teur décrit par le menu l'histoire
de La Calle (Bastion-de-France),
producteur de corail mais aussi
de cuir et de blé, dont les gérants,
les Lenche, marseillais d'origine
corse, portaient le titre de gou­
verneur. Même rachetée sous
la Révolution, devenue agence
d'Afrique, la concession dans les
faits n'en continua pas moins. Ré­
gence d'Alger et exécutif de Paris
y avaient un trop grand intérêt, à
commencer par maîtriser la disette
céréalière endémique en Provence
(projet de Perrée-Duhamel). Après
un différend sans merci, la France
trouvera un modus vivendi avec les
céréaliers Bacri-Busnach et leur
monopole. 
Ce livre est aussi une galerie de 
portraits: Talleyrand et son rôle 
modérateur; Decrès, ministre de 
la Marine, que l'auteur réhabilite 
pour sa fidélité à !'Empereur mais 
pas au-delà. Les consuls d'Alger, 
trop souvent mis à l'ombre, appa­
raissent dans l'éclat de leur ac­
tion: Dubois-Thainville (1757-1818) 
y fut consul aussi longtemps que 
Decrès fut ministre de la Marine 
(une fois en place, l'action de Du­
bois-Thainville s'avérait d'une effi­
cacité qui tranchait singulièrement 
d'avec les pratiques diplomatiques 
antérieures); avant lui, Jeanbon 
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